
Technica! and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the mages in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, ar-
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover titie missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

D Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever pc,ssible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces I...es n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked belowl
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored andlor laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed)
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

D Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Ii12X 1 1_ 1 1 1 1 1 1
12X 16X 20X 24X 28X 32X



FEVRIER 1898. Nol1

-"Il AL2ýBONNE STE-&NNE DE BE&UPRE

tvt

sa

Avec l'approbationt de S. E. le Card. Arck. de Qulbcc et de NN SS. les
Arch de Montrdal et d'Uttawa, les Evêques desTrois-Riv ,de Ri ouski,
St HJ~asnth', Sher&ooke et Nicolet, et le Vic. Ap. de Pentiee,

VOL. 19.



A3S.ALES

ns LA

BONNE SAINTE ANE DE BE4AfPRU
RDACTEtURs-PROPRIÊTAî AEs Les Directeurs du Coll'ge d. L s
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NOUVELLE AGENCE POUR LA. VILLE? DE

Le seul agent autorisé pour les Annales de sainte

Anne dans la ville de Québec est Monieur Jes. C8té,
Richelieu.
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E.NCORÉ UNE GUÉRISON ÉTONNANTE DUE A L'IN-
TERCESSION DE SAINTE ANNE

La reconnaissance, quoique souvent négligée, est un
devoir impérieux. Il n'est que juste de remercier
sainte Anne,-non seulement dans la solitude de
l'âme, mais publiquement,-d'un bienfait nouveau
qu'elle vient d'accorder. La personne du reste, objet
de cette faveur signalée, voyant sa confiatnco en bairite
AnLe, largement récompensée, tient à proclamer bien
haut, la puissance merveilleuse de sa protectrice.

Il y a six ans, Mde Marion O'lara, de Dubuque,
Iowa, était tut tout-à-coup frappée de paralymie.
Apt ês une longue et bien cruelle maladie, elle se releva
cependant, mais elle demeura dans un état de grande
faiblesse qui, outre le malaise coninu dont celle-ci
était la cause, amenait souvent des douleurs et des
affaissements pénibles. Des signes précurseurs du
retour de la maladie se manifestaicnt do temps en
temps, et de plus, tout le côté gauche, demeuré plus
ou moins inactif était soumis à un engourdissement
qui allait toujours croibsaut.

La condition de cette pauvre dame était bien triste,
car comment trouver la vie heureuse lersqu'un des
éléments principaux du bien être relatif, la santé, fait
complètement défaut ?

Au mois tie juilletdernier, Madame O'Hfara subissait
une nouvelle attaque plus grave que la première.
Cette fois, on dût Padministrer car elle était en danger
de miort. Elle se prépara comme une vi aie chrétienne
pour le voyage de I'eterniié. Toutefois,. Dieu avait
résolu de ne pas l'appeler encore à lui.

Elle eut l'inspiration de s'adresser à sainte Anne
dans la puissanie intercession est maintenant si bien
reconnue aux Etats-Unis comme au Canada.

La science, d'ailleurs, ne pouvait rien accomplir,
car, en dépit des secours de médecin, la paramysie
faisait des progrès alarmants. L'appétit avait di-para
avec le sommeil ; la malade se voyait obligée' de
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garder-le lit presque continuellement, et moine elle ne

pouvait reposer sur le côté gauche. Elle s'affaiblissait
de plus en plus, la partie atrectée subissait certaines
altérations et dépressions, dont les conséquences,
humainement parlant, devaient être iriémédiables ;
les membres se déformaient, lo bras gauche, devenu

quasi impuissant se desséchait. Le médecin parlait
de la nécessité d'une opération à la lête, mais il n'en
garantissait pas le succès, et ne voulait, en aucune
manière, permettre la guérison de sa patiente. Tous

les parents et amis s'attundaient à une mort prochaine.
Une seule chose restait donu à faire : s'a tresser, en

toute confiance à la protectrice des affligés, à Cette
thaumaturge glorieuse dont la dévotion s'est i épandue
si rapidement, grâue aux nombreux miracles qu'ello a
accomplis, surtout dopuisiquelques années

Aussi, dans le mois d'octobre dernier, Mme O'Hara
commença-t-elle une neuvaine en l'honneur de sainte
Anne pour obtenir sa guérison. Deux communautés
de religieuses, l'une au Canada, l'autre aux Etats-
Unis firent aussi eette neuvaine en même. temps
qu'elle, et dans la môme intention.

O surprise agréable I dès le premier jour, la malade
se sentit beaucoup mieux. Plus de douleurs, et ce qui
est plus étonnant encore,-plus de paralysie : "l On
s'imagine mieux que je ne saurais le décrire,-disait.
elle plus tard dans les transports de sa joie,-ce que
je ressentis alors." Le quatrième jour elle voulut
essayer ses forces et travailla pendant plusieurs heu-
res. Le jour suivant, eclle qui pouvait à peine marcher
dans la maison pouvait faire près de deux milles à
pieds, sans éprouver la moindre fatigue. Les person-
nes qui l'avaient vue vaqnèro si souffrante s'extasiaient
devant ce changement aussi subit que radical.

Depuis ce temps, Mme O'Hara a tou.jours été bien
et tout dernièrement elle écrivait: c Je jouis d'une
santé parfaite, ce qui ne m'était pas arrivé depuis six
ans."



Oi a beau être froids, prudents jusqu'à l'exeis,
sceptiques même, il faut bien se rendre quand l'évi-
donce elle même se charge de nous coavaincre. A
moins d'être opiniâtrement rationalib4e, il parait pres-
qu'impoqsible de nier que nous sommes en présence
d'un fait possédant les traits carautéristiques d'un
miracle : une maladie regardée comme incurable et
cependant guérie d'une mtniète soudaine et perma-
nente. Puis, lorsqu'on connait par expéririce que ceci
n'est que la répétition de ce qui >'et uroJuit à maintes
reprises, gi ce à la puissance de Fainte Anne on ne
peut que s'écrier avec le Psalmi-te: '• Mirabilis Déus
in sanctis suis, Dieu e:,t admirable dans ses Saints."

Bénissons Dieu de tout ce qu'il fait et sachons lui
témoigner notre gratitude. Que cette nouvelle guéri-
son, Jointe à tant d'autres, augmente l'éclat de la gloire
de sainte Anne. Qu'elle serve aussi a inspirer une
confiante dévotion à tous ceux qui lui adressent leurs
supplications. Plus nous méditons les desseins de Dieu,plus nons admirons leur profondeur. L'action de Dieu
ici, n'a évidemment pas poutr but unique le soulage-
ment complet d'une personae malade, mais auss' la
manifestation de cette vérité tant de fois prouvée pu -
des faits éclatants : lorsqu'on demande avec confiauce,
o.- est certain d'êtrc exaué. Petite et accipietis.

L'abbé H. BERNIER.

000

MOUVEMENT DU PÈLERINAGE EN 1891.

Pèlerins : 115,290.
Pèlerinages organisés : 180.
Commùnions : 117,000.
Messes célébrées : 4985.
Objets divers offerts en ex-voto à La Bonne Ste

Anne par des malades ou des infirmes guéris : 90.

Gloire et reconnaissance à la bonne sainte Anne!
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SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ.

RELEVW DES PÈLERINAGES ORGANISÉ3 EN 1891.

MAI-

24. Le Cercle Catholique de Québec.
24. Le Tiers Ordre de Si-Sauveur, Québec.
z -. Le Cercle La Salle, Québec.
29. L'hospice St-Charles, Québec.

JUIN-

7. La Congrégation de la Haute-Ville, Québec.
9 Louiseville.

io. Les Etfant- de Marie de St-Roch, Québec
i i. Les Danes de la Ste-Famille de la tiasilique, Québec.
13. La Société de SC-Vincent de Paul, Québec.
13 Saul: Montniorency.
13. L'Ecole Normale-Laval, Québec.
z6 Ste-Geneviève de Batiscan.
16. Milton (Vt).
î8. St-Casimir.
S8. La Pointe-aux-Trembles.

23. Ste-Anne de la Pérade.
23. Stanfold.
23 Ste-Ame de Sabrevois.
23. Waterville (er) Me.
24. J. liette.
25. St-David d'Yamaska.
28 A ssociations des RR. PP. Jésuites de Montréal.
28. Biddeford (Me.)
28. Ligue du S. C. de St-Joseph de Lévis.
29. Cap-Santé.

JUILLET-

i. Lewiston, (Maine).
i. Les Dames de la Ste-Famille de St-Sauveur, Québee.
2. Deschambault.
2. St-Basile de Madawaska.
2. St-Jean-Baptiste de Montréal.
2. Ste-Croix, ier.
5. St-Sauveur (les hommes), Québec.
5. St-Jacques de Montréal, (hommes).
5. L'Union St-Joseph de St-Jean-Baptiste de Québec.
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6. St-Augustin.
6. St-Michel de Bellechasse, ter.
7. Joliette, 2nd, (femmes).
7. St-Ferdinand.
7. St-Pierre de Montréal (femmes).
7. St-Joseph de la Beauce.
8. Victoriaville.
8. Manchester, N. H.
8. St-Anselme.
8 Ste-Sophie de Lévrard.
8. Ste-Philomène d'Eschaillons.
9. Holyoke (N. H.)
9. St-Jean Port Joli.
9• Société du Rosaire-Vivant, Québec.

10 Chateau Richer.
ro. St-Coeur de Marie.
12. Beauport.
12. Enfants de Marie de St-Sauveur, Québec.
13. Les Congrganistes de Notre-Dame, Montréal.
13. St-Nicholas.
13. Nicolet.
14. St-Joachim.
14. Roberval.
15. Pèlerinage des bords du Lac Supérieur.
15. Putnam (Conn.)
15. Trois-Rivières, ter.
16. St-François de Montmagny.
17. Waterloo.
17. St-Calixte de Somerset.
19. Ste-Anne de Montréal, (femmes).
19. Jeunes gens de St-Sauveur, Quebec.
19 Les Zouaves du S.-C. de St-Sauveur.
19. St-Romuald, ter.
19. St-Louis de Montréal, (hommes).
19. La Baie St-Paul.
21. Sherbrooke, pèlerinage associé des paroisses du diocèse, r
21. Fait River, (Mass.)
2r. New Bedford, Mass.)
22. Sorel.
22. Détroit, (Mich.)
23. St-Thomas de Montmagn:-.
24. Mile End.
24. St-Valier.
25. L'Ile aux Coudres.
17. Ste-Anne de Beaupré.
27. Notre-Dame de Lvis, ter.
27. VIslet.
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2. St-Ubalde.
28. Boucherville
28. Les Eboulements.
29. St-Jean et St-Laurent, (lie d'Orl.)

AOUT-
2. St-Hyacinthe, (la ville.)
2. Congrégation des Hommes de St-Roch, Québec.
2. Dames du Sacré-Cour. Québec.
2. St-Sauveur, la poroibse, Quebec.
2. St-Pierre de la Rivière du Sud et Berthier.
2. St-David de l'Auberivière.
2. St-Pierre de Montréal, (hommes).
4. Troy, (N. Y)
4. La Malbaie.
o. Associés du S.-C. de Jésus, Montréal

. L'Union Musicale, Quekec.
9. Charlesbourg.
9. L'Union de St-Joseph, de St-Roch, Québec.

io. Les Soeurs de la Charité, religieuses et orphélinat, Qué.
ii. Maskn.ngé.
12. Pèlerinage du Comté de Kamouraska.
16. Sillery.
16. Société le St-Jean-Baptiste, Section St-Roch, Québec.
17. St-Médard de Warwick.
19. St-Romuald, 2nd.
23. N -D. de Lévis, 2nd, La Congrégation des Hommes.
23. Société de St-Vinceut de Paul, Section de St-Roch, Qué.

SEPTEMBRE-
i. Sherbrooke, 2nd, pèlerinage associe.
3. Hospice de St-Joseph de la Délivrance de Lévis, Reli-

gieuses et orphelinats.
6. Chceur de la Congrégation de St.Roch, Québec.
7. Ste-Angèle de Laval.
8. Trois-Riviàres, 2nd.
8. St-Ambroise de la Jeune Lorette.

13• L'Union Lambilotte de St-Sauveur.
16. Ottawa.

20. St-Michel de Bellechasse, 2nd.
20. St-Joseph de Lévis.
21. Waterville, 2nd, (M.)
22. Collège de Lévis.
27. Société de St-Jean-Bte, section de St-Sauveur, Québec.
30. Ste-Croix, 2nd.
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OCTO'BRE--.
4. L'Ange Gardien.

i . Les 1 orestiers Catholiques, Québec.
15. Le Grand Sémin.aire de Québec.
i 8. Divers paroisses du Lac St-Jean.
25. L'Union de prières de 'it-Roch, Québec.

DlÉCEMBRE-

14. St-Joachim, pèlerinage de vou.

~- »ooo-

SAINTE ANNE PROTËGE UNE PAROISSE CONTRE
LES RAVAGES DU FEU.

St-Luc, 24 Novembre 1891,
Conté de St-Jean.

Mon Révérend Père,

Il vient de er passer dans la paroisse un fait extraor-
dinaire. dans lequel la protection de sainte Anne est
maiiifeste. La personne qui en a été l'objet e st une
bonne mère de famille, sans être une dévote ni une
personne exaltée. Elle m'a fait le récit suivant, les
larmes aux yeux en me remettant un honoraire pour
une messe e.1 l'honneur de sainte A-ne.

C'était au commencement de ce mois, avant les
pluies, la terre était bien sèche, elle ne sait trop
comment, le feu prit dans un tas de branches sèrlies ;
activé par un vent violent, il Fe communiqua bientôt
à une clôture, à des arbres, menaçant do détruire beau-
con p de bois, peut-être mômes des bâtisses, s'il venait
à changer de direction. La femme était seule (@on
mari est absent depuis plusieurs mois) comment
éteindre cette incendie ? le feu a gagné la terre, les
racines. Elle se recommande à sainte Anne, elle
prend de.4 Annales de la sainte, les enfonceý dans la
terre en divers endroits et Ee met en devoir d'éteindre
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l'incendie, la séchéresse était grande, pas d'eau dans
les fossés, pas de puits auprès, pas de sources, elle se
met à gratter la terre avec un instrument, ô surprise,
l'eau vient, elle en puise tant qu'elle vent, et à mesure
l'eau vient. Pendant ce temps un voisin vient à sou
aide, et tous deux viennent à bout de maîtrIser
l'incendie. Une c'ôture assez- longue a été détruite,
des arbres brûlés, mais enfin le feu est éteint, et la
personne affirme que c'est grâce à la protection de
sainte Anne ; car tout naturellement le feu devait
faire beaucoup de ravages, elle affirme aussi qu'il n'y
a jamais en de source ou elle a puisé Veau pour éteindre
le feu, et que l'eau venait à mesure qu'elle en puisait.

Si vous jugez à propos d'insérer le fait dans les
Annales pour l'édification des lecteurs, vous remercierez
la gran-le thaumdturge pour cette protection. Une
autre personne remercie aussi la bonne sainte Anne
pour une grâce obtenue.

J'ai l'honneur d'étro,
de Votre Révérence,

l'humble serviteur,
J. Cas O, ptre.

-o00

SAINTE ANNE.

(Suite)

A-ne, mère de Marie, est un des types de la prière,
de l'attente et de la consécration.

Anne et Joachim virent devant eux, entre leur
mariuge et la naissance de Marie, la carrière de
l'attente.

La stérilité, honteuse chez les Juifs, pesait sur eux
de tout son poids. Mais elle pesait d'un autre poids,
plus lourd que son poids ordinaire. Car elle était pour
eux une contradiction directe avec leur destinée e,
avec leur déair. Si toutes les femmes juives suppor
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talent difficilement la stérilité, une sorte d'inaptitude
à entrer dans le plan divin, comme une incapacité
d'exaucer le désir du peuple et de donner nais-
sance au Messie, quel caractère particulier devait
prendre cette douleur dans le cœur d'une femme com-
me Anne ? Absorbée dans le désir du Messie, élevée par
ce désir même aux contemplations divines, attirée
par la toute puissance vers ce désir impérieux, terri-
ble, invincible, et arrêtée dans une élan qui était son
cœur même 3t sa destinée, par une incapacité particu-
lière d'accomplir la promesse à laquelle sa vie appar-
tenait, entraînée et repoussée, elle demandait à Dieu,
par ordre de Dieu, l'acecomplissement des desseins de
Dieu, et le secours de Dieu tardait a venir, et cette
prière tardait à être exaucée, et Anne, subpendue sur
l'abîme, levait les yeux vers le ciel et le ciel semblait
d'airain. Elle se sentait née pour une couvre dont la
grandeur l'écrasait., dans la beauté l'attirait, dont l'a-
mour la brûlait, et-cette ouvre restait provisoirement
impossible. Dieu lui inspirait sa prière, et Dieu n'ex-
auçait pas. encore la prière qu'il inspirait. Dieu vou-
lait, plus qu'elle-même, l'accomplissement qu'elle
demandait, et Dieu ne levait pas l'obstacle qui arrêtait
l'accomplissement. Il le pouvait et il tardait à le
faire, lui qui le voulait et qui est Dieu.

L'apparence d'une c;ntradiction épouvantable entre
la volonté de Dieu et la marche des choses devait
peser sur Anne d'un poids que Dieu voyait; ce poids,
c'était Pa main, et il tardait à lever sa main. Anne
et Joachim étaient admirablement unis. Que devaient-
ils se d.re ? Essayaient-ils de se consoler ? Chacun
d'eux cachait-il sa douleur à l'autre ? Que de prières
solitaires durent monter vers le ciel avec les parfums
du matin, avec les parfums du midi et avec les
parfums du soir ! Cependant le monde allait son train;
les nations se noyaient dans leurs pensées vaines et
croyaient faire de grandes choses. Rome étalait pom.
peusement le Lte de ses derniers jours et engraissait
leur pâture aux vera de son tombeau. La soeiété
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païenne, plus fière que jamais, se drapait dans sa rhé-
torique vieillie, on parlait, on se battait, on buvait,
on massacrait. Marins et Scylla étaient les récents
souvenirs de cette société; Néron était son avenir, et
elle se glorifiait de sa puissance, et elle ne doutait pas
de sa stabilité. Le mal triomphait dans la sécurité, et
son sommeil était paisible.

Et cependant Anne et Joachim priaient dans la
maison ou dans les champs. Qui donc savait, qui
donc soupçonnait que ce désir si humble, si impuissant
on apparence, était le plus grand événement que vît
la terre, le point culminant que le monde eut atteint
et la plus haute montagne que le soleil éclairt ?
Profondeurs des profondeurs! Quelle histoire lirons-
nous quand nous lirons Phistoire véritable !

Cette longue prière d'Anne et de Joachim est un des
grands souvenirs de qHumanité, mais comme l'Huma
nité est distraite, il est bon de suppléer à son inatten-
tion.

Anne veut dire grâce, et Joachim préparation du
Seigneur. Ce qui se préparait pendant les années de
leur attente, c'était l'Immaculée.Conception de Marie,
Mère de Dieu. Si nous ne connaissons pas en détail
tous les jours qui remplirent ces années et tous les
moments qui remplirent ces jours, nous pouvons, pour
nous aider à mesurer un peu la préparation contempler
l'oeuvre qui se préparait. Celle qui devait naître
c'était Marie, Mère de Dieu, le chef-d'œuvre immaculé
que la Trinité contemplait depuis 1 éternité dans le
transport de lajoie. Il faut se plonger quelque temps
dans la profondeur de l'incompréhensible, et arrêter
ses regards sur Dieu contemplant dans son Verbe le
type de la Mère de Dieu, pour concevoir d'une façon
telle qu'elle l'ouvre qu'il s'agissait d'opérer, et plus
notre conception sera haute, plus elle sentira combien
elle est imparfaite. O sagesse éternelle ! Ipsa conteret
raput fuum : l'antique promesse, qui avait consolé nos
premiers Pères, planait sur le monde et son écho vi-
brait de sa vibration particulière dans certains lieux
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et dans certains temps, même en dehors de la tradition
pure, la Vierge promise était attendue ; les Druides
pensaient à elle, bi les forêts de la Gaule la s3aluaient
d'avance sans savoir son nom, comment devait la sa-
luer et l'attendre celle que Dieu lui avait choisie pour
mère 1 La longue et pieuse prière d'Anne et de Joa-
chim me représente d'abard l'attitude de l'iumanité,
attente consciente ou inconsciente, l'attente de la race
d'Adam qui soupirait et demandait la seconde Eve.
La prière d'Anne et de Joachim me traniporte dans
une région encore plus haute et me c >nduit là oû les
paroleb me manquent. Elle me conduit dans l. région
des decrets divins, là où il n'y a pas d'époques, là où
Dieu contemple éternellemont dans son verbe le type
des créatures. Je relis alors les paroles que l'Eeriture
dit de la sagesse, et je dis comme les marins daus la
tempête: Sainte Anne, priez pour nous.

ERNEST NEI LLO.

(à suivre)

-00

GUÉRISON OBTENUE PAR L'INTER'2ESSION
DE LA BONNE SAINTE AINNI.

Au commencement de juin dernier, une petite fille
de O. T. de cette paroizse, âgée de eix ans, fut paraly.
sée de tous ses membres. Le médLcin, ap,ès l'avoir
soignée quelque temps, déclara la guérisou impossible;
la petite fille devait mourir ou rester paraly:ée.

Alors ses parents la conzaci érent à la bonne Ste.
Anne. Ils promirent de faire eux-mêmes un 1,41, inage
à la bonne Ste Anne, ce qu'ils ont fauit; aus-i ils pro-
mirent que la petite fille ferait elle-même le pélériUtage
quand elle le pourrait, et de faire publier sa guérison
sur les Annales. Augaitat après les promesse* faites,
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la petite fille commença à prendre du mieux ; aujour..
d'hîi elle et tr s bien. et ses parent- attendent les
beaux tem ps de l'éé prochain pour conduire leur petite
fille à la bonne Ste Anie. Comme its avaient aban.
dondr tous les toins du médecin en c immençant ces
dévotions, ils so croient redevables à la bonne Ste
Auto de la guérison de leur enfant.-St-P. les B.

000

GRAVE ACCIDENT ÉVITÉ PAýR LA PROTECTION DE
SAINTE ANNE.

ST-GERMIN DE GRANTHAM, 12 Nov. 1891.

Pardonnez ô ma Bonîiîe Ste-Anne, mon retard, à
faire connaître aux lecteurs des Annales, combien vois
vous êtes montiée sensible à notre demande.

Au mois de juin dernier, nous nous dispo:iors à
partir pour aller à l'église, lorsque je conduisis mes
trois jeunes enfants, chez notre voisine, potir les
garder.

Le cheval, en partant vite, fit tomber mon petit
gai ço)n qui n'a que trois ans, par terre. En retenant
lu cheval, je fis pas-er les j oues de la voiture, trois ou
quatie fois, sur le corps et la tête de mon petit gai gin.
Etant un peu transportée de crainte, je laistai tomber
sans m'en apercevoir, ma petite fille âgée de deux ans
que je tenais dans mes bras ; et elle aussi comme
l'autre tomba dans les roues ; enfin je laissai les guides
et s;aatai à terre pour aller à leur secours !...j'ouibiai
l'autre petite dans la voiture, et voilà que le cheval
partit à la course, nous laissant aucun autre espoir
que de trouver ma petite fille qui n'a que cinq ans,
morte de mal ou de peur. M1a .femme voyant tout ce
tumulte et ne pouvant leur porter le secours qu'elle
désirait., se jette dans les bras de notre bonne mère
p e Anne qui ne sait rebuter la prière d'une mère
o ur se enfants ; mais à notre grande joie et à notre
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grand bonheur, nos troi enfant. tont sauvés do tout
accident.

Nous devons donc mille remeroiments à Celle qui
nous a regardés si favorablement dans ces moments
d'épreuve. Nous lui en devons beauconp enco, e pour
bien d'autres faveurs que Notro Bonne Pationne nous
a obtenues.

Je lui demande aussi qu'elle daigne nous accorder
une grande grâce de Vocation pour une personne à
qui je m'intéresse.

Mme C. BoiviN,
Une. bonn6.

-oo0.----

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE

MONT ST HILAIRa.-GIfce à sainte Aune mon mari
a été guéri d'une grave inflammation.--Mme L D.

IsLET.-Je buis reconnais-ante à sainte Aine pour
une faveur, ainsi que pour le boulagement que j'bi
ressenti pendant le cours de deux malauoies -Mme A. L.

STE-JULIE DE SOMERET.-Ma petite fille, dés , huit
ans, a été frappée d'épilepsie l'automne dernier (. W9O).
Dans l'espace de quinze jours elle a eu jur.qu'à neuf
attaques de cette triste maladie. Nous l'avoun fait
soigner. Les attaques sont devenues moins fréquentes,
mais n'ont point disparu.

Voyant le mai peruister, quoique avec moins d'in-
tensité, nous nous sommes airessés à la bonne sainte
Anne, la conjurant de lui obtenir sa guérison. Eu
juillet dernier je l'ai conduite en pèlerinage à son
sanctuaire de Beaupré, et depuis, jusqu'à ce jour, 1er
octobre 1891, elle n'a remsenti aucune attaque.

Je me fais un devoir d'en témoigner pabiuiement
ma reconnaissance à la grande Sainte dans les Annales,
selon la promesse que j'en ai faite.-Mmue A. L.
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ST-CTPRiEN DE NAPtERVILLE.-"' Le 26 Décembre
1888, M Alexis Gigon, orfèvre de St-Cyprien, fut
attaqué par une violente pleuré,ie qui le fit beauc>up
souffrir. La force de la mala ie et des remeles
violents qu'on lui appliqua sur la tête, en vinlat à
dérang-er ses f.tcbléï m, aiales. Sa feimnre, qui l'arait
soigné durant ma maladie avec tout l'amour qu'elle
avaib pour lui, voyant le mauvais réiultat des remèdes
de lan terre, implora t-ainte Aune de lui fournir les
remè les né&essaires. En 1839, elle fit un pèlerinage au
s inctuaire de B13aup' é, pour conjurer la grande Thau:-
naturge d'avoir pitié d'elle, et de guérir son époux. Il

prit du mieux graduellement, il fut assez bien pour
aller avec sa fgunme rem-ircier sa grande bio.faitrice
à Beaupré en 1890 et 18l. Maintenant il est très-
bien, exerce ton métier et ne peut pas se lasser de
rornercier sainte Anne de ses bontés. "

Vive sainte Aune 1 Qu'elle soit aimée et priée
partout 1

" Ma petite fille M. L. G. avait mal aux yeux. J'ai
été faire un pèlerinage au sanctuaire de sainte Anne
et bile a daigné la guérir. J'en bénis Dieu et j'en
remercie la glorieuse Mère de Marie ".

GitEAT FALLS, N. H.-Malade depuis deux ans, inca-
pable de travailler, je rec nuais publiquement avoir
obtenu par l'entremise de sainte Aane un grand
soulagement.

Je la remercie aussi de la protection qu'elle a
accordée à l'une de mes petites filles.- F. G.

WOROESTER, MAs.-Je dois à l'intercession de
sainte Anne la guérison de trois malades réputées inca-
rab'es.-J J. T.

Sr-SÉBASTIEN.-Sainte Anne m'a guéri d'une maladie
de cœur après la promesse de faire publier maguérison.

M. R.
ST VIcTon Du TRING.-Sainte Aune m'a soulagé et

guéii d'une peine qui m'accablait depuis six longs
maois.-Chso. D.
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$TB-JULtt Dz SOMErET.-Trois grCoe obten Ues
par l'intercession de sainte Anne. Amour et recon-
naissance.-Dame M. T.

"***.-Sainte Anne m'asauvé la vie dans un accident
où je pouvais périr subitement. J'en ai été quitte pour
une douleur aslez forte qui m'a retenue à la maison
pendant plusieurs semaine, mais maintenant je marche
sans éprouver de malaise. Jo remercie do tout coeur
ma libératrico.-Dame G. G.

ST-CUNZ'GONDE.- Marché Conclu, emploi trouVé.
Quatre autres faveurs.-AoNYMtE.

ST. Tao.uAs.-Gloire et reconnaissance à sainte
Anne pour une faveur toute spéciale, obtenue durant
une grave maladie.-ABoNNÉ.

ST. PIERRE LES BEcQUET.-Mme 1-. P. déclare
qu'elle a été malade pendant une partie de l'été, qu'elle
s'est fait soigner pour cette maladie, mais sans aucun
succès. Alors elle s'est adressée à sainte Anne, et elle
a commencé une neuvaine en son honneur afin d'ob-
tenir sa guérison. Pendant les premiers jours de sa
neuvaine, elle se trouvait plus mal. Alors elle a
promis de faire publier sa guérison sur les Annales
qu'elle reçoit régulièrement. Elle a fait cette pi omeLse
dans l'avant-midi-, et lo soir, elle était tout-à fait bien.
Depuis ce temps elle ne cesse de remercier la bonne
sainte Anne.-C. Z. G. Ptre.

ST. ANDRÉ. -Le 9 Octobre je eondUisaia au sanc-
tuaire de Beaupré un de mes eufants âgé de huit ans,
qui avait complètement perdu l'usage d'un oil. Un
célèbre oculite, consulté la veill., avait déclaré le
mal sans remède ; par surcroît de malheur, l'autre
œil est attaqué ausbi. Le médecin me recommanda
de ne pas le faire étudier du tout, car il pourrait, m'a
t-il dit, devenir aveugle.

Grand était mon désespoir à cet arrêt de la science.
Alors je me tournai vers sainte Ar ne, la protectrice
des malheureux et le secours des infirmes ; mon
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espoir ne fat pas trompé, et aujourd'hui j'ai la joie de
vous dire que mon enfant voit presque aussi bien de
son oeit malad, que de l'autre, et cela depuis té jour
de mon pèlerinage.-Ve M. C. M.

DESciiAMBAUULT.-AU mois de mai dernier, j'ai été
app'-lé auprès d'une malade, Madame Edouard Julien
de Desehambault ; son état était des plus précaires
les méiecins même la coniamnèrent. Après avoir
promis à la bonne tainte Anne, une grand'messe, et la
publication de sa guérit-on dans les Annales, si elle
obtenait la santé, la pauvre malade se sentit immódia-
ment soulagée, et, au bout de quinze jours, était parfai-
tement rétablie. Pourni ma part, je ne puis m'empêcher
de voir dans ette guérison la puissante intervention
de notre grande Thapumaturge.

Reconnaissance et amour à la bonne sainte Anne

L. G.

PAVEURS OBTE'NUES PAR SAINTE ANNße (1)

Sainte Anne a gu6ri mon fis. Mme U. T., SIItataislas.-
Sainte Anne a ramené au tit paternel un de mes fils qui était
p uti depui-< quatre ans ilme 7. B. O , Angë-Gardie.-Je dois
une grande favear a l'mntercession de sainte Anne. A. B., h'olyoke,
Mass. -Guerion. St P.rsc/ha.-Mal d'oreille guéri. Autres
faveurs E 7., Sorel. - Sainte Anne a protégé mon mari au
milieu des fim-nes d'un moulin qui brûlait. ilime B. L. P.,
Brigh'on, Pt.-Petite fille guérie. M. D., St-Rimi.-Douleurs
disparues. St-Pierre, I. O. -Grande faveur. Al. C., Westbrook,
Me. Deux grâces. Mme L., Ste--Scholastiqe.-Maladie de cSur
guérie. Vfme L G , Leeds, Mass.--R. connaissance. Mme .7.
C., Aspeming, Mich. -Guérison d'un dangereux mal de gorge
après plusicurs années de souffrance. Mme W. R., St-7/rdme,
Lac St-%7an.--Deux guérisons. Mll!e P. R., St-yoseph.-J'ai été

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la mainto Eglise l'appréciation de ces faite.
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guéri d'un mal de gorge qui m'inquiétait beaucoup. Mme C.,
South Durham.-Guérison d'un rhume dangereux. M. B.-
Deux faveurs. H/bertville. -Grâce a sainte Anne, mon mari est
devenu capable de travailler. B. B., Ste- Varie, Beauce. -Famille
préservée de la diplithérie Guérison d'un mal dangereux. 4. D.,
Hawkeibury Sainte Anne a guéri ma petit- fille. E. R., Chicago.
-Plaie disparue. 7. L., Rigand. t.onver ion d'un ivrogne.
Mme A. G., Conct'rdia, Kansas. - Guérison. East Vulcan. Mich.
-Sainte Anne m'a guéri d une maladie très grave. Qu/bec.,-
Guérison par la bonne sainte Anne. C. B., Zndiant Orchard.-
Guérison et autres faveurs. Mme F C., St-Paul du Euton.-
Plusieurs guérisons entre autres, ctlle d'une tumeur. D. B.,
Ste-yeanne. Guérison d'un mal d'yeux. Mme N. A. B-, Trois-
Rivières. Grâce à sainte Anne, j'ai été guérie d'une dyspepsie de
plusieurs aunées de durée, ainsi que d'un mal d'yeux. Mme -. D.,
St- asimir.-Sante Anne m'a gu ric d hydropisie A. L., St-
Grégoire.- Guérie après douze ans de maladie. A T., St-Georges.
-Sainte Anne m'a delivré de grandes douleurs causées par un
accident. A. B , Ste-aînnr ae la Pocautire. - Mal de genou guéri
Mme A. C., St-Frédéric Beauce.- Faveurs spirituelles et tempo-
relles. Mme C., Islet.-Parfaitement guéri après une maladie de
plusieurs mois. Mme _ G., .t Charles Guerie par sainte Anne.
M. A., S:e-Marthe.- Guérie d'une grave et douloureuse maladie.
SI-Sauveur.- Mon enfant qui souffrait un véritable martyre depuis
quelques année. doit à sainte Anne la disparition de ses douleurs.
Mme i. · ., ka t Saginaw, Ilich. Reconnaisance à sainte Anne
pour la gué-ison de ma femme E. B.-Difflculté admirablement
réglée, grâce à sainte Anne. D. P.. Cap bt-Iguaee.-Guérison
d une enfant qui s'était brûlée. Mère guérie. Mme C. M.,
Qn/bec -Je remercie sainte Anne <'avoir éloigné mon enfant des
voies de la perdition Mme F. S., Wo cester, Mass.-Erfant
guéri d'un mal d yeux de naissance. Mme A. P., St-Loui de
Gonzague.- Mon mari a été gut ri ; mon fils a trouv' un emploi
honorable. Ste-Agathe.- Grâce à sainte Anne mon mari a trouvé
un emploi pour faire viyre ses neuf enfants. A. L., Bay City,
Mich.- Sainte Anne a guéri ma fille qui avait la tête couverte de
plaies. Mme T. L., Rw.-Ouelle.-Guérie par sainte Anne après
condamnation des médecins. Mme V. I., Kam uraska.-Sainte
Anne m'a guérie d'une paralysie dont j'ai failli mourir. P. N.,
Morrill, Wrs.-Sainte Anne m'a guérie d'une maladie incurable.
Mme L. D.-Reconnaissance. Willinantic, Conn -Guérison.
Somme d'argent retrouvé. F. D., Upton.- Mal d'yeux guéri.
Mme A. A., Providence, R. L-Guérison par sainte Anne. M.
E. R-, Amherstbury.-Mère protégée par sainte Anne. Mme L.
B., Montr/al.-Douleurs disparues. Y. V., Ange Gardien.-
Reconnaissance à sainte Anne. Mme veuve N. L., St-Frederic,
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Beauee.-Je dois à sainte Aune la guérison d plusieurs maladies
graves. Mme L., St-S/vère-Sainte Anne a guéri un enfant qui
était dangereusement malade depuis quatre semaines. Mme P.
B., Gard n, Mass. -Dyspepsie obstinée disparue, grâce à sainte
Anne A P., St-Pac/pne, Kam.-Sainte Anne a guéri mon enfant
des suites d'un coup. A. B., Ste.Agathe, /an.-Ivrogne converti.
Autres faveurs MInomenee, Mich.-Guéri des fièvres lentes.
St-A iburaise -Exaucie par saiute Anne 7. C. P., Çt-Patrice.-
Enfent guéri du mal de gorge. Mme . F., Saint. Thomas.-
Convulsions disparues. Mme T. L., St-Andr/.-Maladié dou-
loureuse guérie Mme A. V., Ware, Mass.-Guérison d'une
douleur incurable. St-7ean Port 7oly.-Guerison de mon petit
garçon qui s'était coupé le pied. Franconia, Mich -Petite fille
délivrée d'une maladie nerveuse. N. C., Salix, L.wa.-Recon-
naissancc. C. E. î- M., Victoriaville. -Soulagée par sainte Anne.
Mme L. B., Pittsfield, Mass. -Sainte Anne m'a guérie d'une
maladie grave. Ste-Louis¢.-Sainte Anne a préservé mon maitre
d'un grave accident. HzIlfax, N. E.- Attaque de paralysie
guérie grâce à sante Anne Mme D., Québec. -Plusieurs grâces.
Anonyne. - Grand nombre de faveurs obtenues par sainte Anne.
L. D., Ste-H/n/di'e.-Une mère duit à sainte Anne la conserva-
tion de son enfant. St-Ado/phe de Dudseell.-Guérison d'une
maladie grave. /. L., St-Henr.--Deux de mes enfants ont été
guéris de blessure dont l'une était grave. Mme L. L., L'Islet.-
Sainte Anne a guéri mon père. Ste-Marie, Salom/.-Mon mari
s'est converti, grâce à sainte Anne. Mme C. T, Montréal.-
Guérison d'une femme conlamnée par les médecins. E. St A.,
C/iaboygz n.- Diplôme o tenu par l'intercession de sainte Anne.
2. L., North Stuekey.-Guéri d'ume plaie alarmante. M. A. L.,
Baie du Pebvzre. Père de famille guéri. St. 4 /ban.-Soulagée.
MAmr D. L.-Sainte Anne m'a guérie. B 7., Windsor, Ont.-
Dyspepsie disparue. St-Cé/lestrn.- Petite fille complètement
guerie grâce à sainte Anne. T. T., Valley Falls, R. I-Mon mari
a été guéri d'hydropisie. Abonnée.-Guérison. L. D. D.,
Coticook.-Enfant Guérie. 7. G., Worcester, Masi.-Mal de
gorge disparu, 4

t1/e D. B., St- Simon.-Tous mes garçons étaient
malades des fièvres typhoides. Personne ne gagnait, et j'avais de
lourds payements à faire. Sainte Anne que j'ai invoquée m'a
exaucée. Elle m'a fait obtenir un delai pour certains créanciers
après avoir contenté les plus impitoyables. Eboulements.-Ma
fem ne et moi avons été guéris de rhumatisme grâce à sainte Anne.
G. I.. Taysides, Ont. -Actions de grâces à sainte Anne. 7. L.,
Middle, / ackville, M B. Mère et file guéries. A. C., Atileboro,
Mass -Guérison d'un mal de tête dont j'ai soufiert pendant vingt
ans. C. L, Ste-Flore.-Reconnaissance. M. C, St- A/bazns, Vt.
-Bronchite guérie. Mme X., Du/ut/h, Minn.-Guérison d'un
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al de tête qui durait depuis de longues années. Aime S. T.,
t-Damien -Guérie. Aòoinnle, St./., Beauce.-Sainte Anne a
uéri mon petit garçon. Mme C. L., Sorel.-Ivrogne converti.
Mme M. E M. A D.-Guérison de deux abonnés. Wotron --
élivré de la névraigie après neuf ans de souffiance. A. B.,

Slateriville, R. .- Deux faveurs. Mme 7. C., Oake. Lake, Alan.
-- Une personne guérie d'un mal de jambe. St-Frs dit Lac.--
Deux grâces. -7. M., St-Romuald.-Guérison par sainte Anne.
Mme O. A. F., St-Hugues -Sainte Anne a ramené à la santé
deux membres de ma famille dangereus:ment malades Zle-aux-
Coedres. - Sainte Anne a guéri uhe sœur. Elle nous a aussi
accordé d'autres faveurs temporelles. B. C., Kent, N. B.-
Solution heureuse d'une difficulté. Mme A. L., .tanfold.-Sainte
Anne a guéri mes enfants. Mme R. L.. S-Alphonse. Man.--
Mal de côte disparu, Mme E. 4f, Menomenee, Miü.-A près
des neuvaines et quelques mortifications j'ai été complètunient
guérie. M. F, St-Prosper.-Mal de tête soulagé St.ttown -
Enfant guéri d'un mal dangereux. Mme 4f. C 6.-Sainte Anne
a délivre mon enfant d'un mal étrange dont elle souffrait b aucoup.
Mme A. L., Lévis.-Sainte Anne a guéri mes deux enfa ·ts.
St-Michel.-Mal de gorge disparu. Mme Z. M., t- Damas.--
Sainte Anne m'a exaucée. A. C., Fiehburg, Mass.-Enfant
préservé d'un terrible accident par la protection de sainte Anne.
E. P., Ste.Brigitie des Saults..-Mère et enfant reconn..issants à
sainte Anne. Sainte-Anne de la Pcatière -Deux guérisons après
deux année's de 'souffrance. Mme 7. B. C., Worcester, Mass.--

nfant guéri de convulsions. P. S,, St-Atban.-Suite« d'un
accident conjurées. M. V., St-7oseph, Léis.-Emploi trouvé
pour mon mari. Mme P. L., <hiaudiere Mils.--Mère et fille
guéries par sainte Anne. Mme 7. A. H.. Ste- ominigue..--rnfant
guéri. B. V,, Calumet, Mich. - Guérison de rhumatisme et d in-
flammation du cerveau. Mme C., 9 orces er, iriass -Mon mari a
été gréri d'une maladie douloureuse, R C., Baltic, Ctnn.-
Sainte Anne a rendu la santé à mon cher mari H C. C., 1'islet.
-Exaucé par sainte Anne. St-' asimir. -Sainte Anne a guéri
mon mari d une pleuresie. A4nonyme.-Dclivrée par sainte Anne
dune malalie très grave. Mme H. D., Nashua, N. H. -Guéri-
son d'une maladie mortelle. Ste.Flore.-Blessure guérie. 7: 7.
G.-Faveur temporelle sienalée obtenue par sainte Anne. S. H.,
Mefontr/al.-Faiblesse générale disparue après plusieurs neuvai' es.
M. O. L.-Petite fi le guérie du mal d'yeux. C. B., -t-Cyrille
de Wendoo.-Gràce toute spécia e obtenue pour mon fils ; Merci,
sainte Anne. F. M., Drummondvi-le.-J'ai été soulagée durant
une grave maladie, après promesse d'une neuvaine. Mme L. W.,
Postmouth, N. H.-Faveur obtenue. Mme C. A., Portneuf.-
Grace à sainte Anne, ma mère qui était gravement malade, peut



220

maintenant assistes à Ja grand'messe. F. A., L>Assom.ion.-
Doulours soulagées. E. L., Acton Volc.-Guérihon. Q1/oeç.-
Mal d'yeux disparu. 0. G., St-Roc.-Guérison par sainte Anne.
Mme L. L., Lac .St-yean-Faveur. M. D.-Sauvéed'un danger
imminent par l'intercession de sainte Anne. S. P., Oeschambault.
-Guérison. E. L., Cranbourne.-Re connaissance. R. P., S/e.
Anne de Beaupr/.-Deux opérations heureusement subies. Mme
A. B., Charlesboeg.--Névralgie guérie. Mme E. L., Sorel.-
Guérison miraculeuse après huit ans de maladie obtenue à hL suite
d'un pèlerinage. S. D., Victloriaville.-in enfant de trois ans,
s'est mi- à marcher pour la première fois, après une prome-se
faite pour lui à sainte Anne. 7 L., Sore.--Mal d'yeux guéri.
Mme P. L., Manchester.-Deux grandes grâces. M. P., Mleno.
mine, Mich.--Mère sauvée. S. B,, Anse, à Gris Fond.-Guérie
d'un engourdissement des mains dont je souffrais depuis huit ans.
Mme 7. G., St-Simond de Bagit. -Reconnaissance à sainte Anne
pour plusieurs guérisons et autres fîveurs. M. A. B., Cap Santé.
Plusîeurs grandes grâces temporelles et spirituelles. Ste Anne de
Lepocatière.--Saine Anne a guéri mon enfant qui allait mourir
d'une inflammation de. poumons. Mme A. G, Memraucook.-
Mon fils adoptif a été guéri, grâce à sainte Anne d'une violente
attaque d'inflammation des poumons, D. C. M., St-No>bert, N.
B.-Guérie par sainte Anne. M. C. Leroy, l. D.-Paix et
bonheur rendus à ma famille. Great Falls, N. H.--Guérison de
mon fils. S. F., St-André, Avellin.-Mère reconnaissante pour
la guérison de son enfant. Mme Y N, Beaumo-ti. -Préservée
d'une maladie contagieuse. Qu/erc..-Prière d'une famille exaucée.
P. R, St-Pierre, Z. O.-Sainte Anne a s couru mon frère qui
était malade dans un hôpital en pays étranger, Mme L. S, Trois-
Rivières.-Mal de gorge di.paru. y. V., St-Raymond.-Grâce à
sainte Anne j'ai été gué.i d'uts très-douiloureux mal ai bras. E.
A., Sée-Héztdine -Violentes douleurs disparues. M. 7. M., St-
Zonoré -Trois actions de grâces à sainte Anne. P. M., Si- Tite.
Guérison d'un violent mal de tête, dont je souffrais périodiquement
Mfme M. P., Trois-Riviè> es.-Guérison. A. C., AIpena, Mich -

Emploi trouvé A. Z., Staford, Spring.--Guérison d'un mal de
côté et de genou, A. L., Sorel.- Guérison remarquable dùe à
sainte Anne. B. M, St-Tite.-Reconnaissance. MIme A. D.,
Louiseville.--Guérie d'un rheumatisme. Plmne E. D. L., St-
Eugène de Granthan. Guérison obtenue, emploi trouvé. P. B ,
Water5ury, Conn.-Emploi obtenu, grâce à sainte Anne. E. G.,
St-Roch.-Sain.e Anne m'a guérie deux fois. Mme N. I.., South
.Durham.

Impnmoio ideua BsousEsIu, 11 & 13, Rnue Buade, Qaébee.
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malades, 121 ; mères de familtes 6 ; patience et résignation, 2 ;
pères de familles 3 ; persévérances, 5 ; protestants, So religieux
ou religieuses, 12 ; oCat1ions, 31 ; voyageurs,. 4.

000--

SOUSCRIPTION POUR LA SCAL-ý SANCTA

Une dame, St-Joseph du Lac, $i ; O. Lo-d, 'eterbnrough, N.
H-., $i ; Frs. Bouchard, South Saginaw, $i ; Mme Caoana, $z ;
Mme George Laforge $i ; Mme Comtois -Harmsville, 50 ets ;
Mme J Cross, Ishpeming, Mich, 30 ets ; Mlle Anna Duniois,
Hawkesbury, 25 cts ; E. Roberge, Chicago, Jo ct: • J. Langlois,
New Bedford, Mass, 6o cts; G, Leprohon, Trois Rivières, so cts ;
Marie Poitras, Fall River, Mass, $1 ; Abonné, Percé, 35 cts ;
Jérôme Croteau, New Haven, Conn., $1 ; Matth. Lulonde,
Hurley, Wis , 25 cts ; L Milette, Tomahawk, Wis., 95 cts ; F.
et D. Audibert, Franconia, 50 ets ; Mme H. P., St-Pierie les
Becquets, $i ; Mme Z. Basinet, Holyok-, Mass, 30 ets ; Abonné,
Halhfax, N E., $3 ; Par F. Quinn, McLeod's Mi]ls, $1 ; Mme
D. Lalonde, zo ets; Mme L Laperle, West Brookfield, 30 cts ;
P Mondon, Hancock, Mich, $1 ; J Grenon. Worc ster, M ss, $ ;
M. E. M., Montréal, $i ; Mme M. E. M A D , St-Jean Des-
chaillons, o cts ; Mme N Gauthier, Montréal, $1 ; Mme R.
R. Lussier, St-Alphonse, Man., 65 cts ; Louis Beauvais, Taunton,
Mass., 30 cts ; Mme L Biron. Pittsfield, Mas., 30 c s ; Mme
Simard, N. Giosvenordale, $z ; Lucette Pointe-aux-Trembles,
25 cts ; L. Larivière, Harrisville, R I , $i ; Par Rév. A. Goyette,
Stanhope, 15 ets ; J. G. St-George Beauce, 75 ets ; Mme A.
Gervais, Stafford Springs, Conn , $5 ; M me J. Guilman, Stafr-
ford Springs, Conn., 25 cts; Théo. Dussault, 25 c-s ; Mme E.
Brochu, 20 cts ; Mlle A. Brochu, 5 cts ; Mlle D. Goulet, 25 ets ;
Mme T. Corcit zo cts; D. C Maillet, St-Norbert, N. B., 65 cts ;
W. Fafard, St-Hugues, 1o cts ; Mme P Chippewa Falls. i ets ;
A Lavallée, Sorel. 25 cts ; par Mme A. Doucet, Louisville, 25
ots ; par Mme C. Blanchette, Collinsvn'e, $i,



HORAIRE DU CEEXIX DE PER QUEBE,
MONTMORENCY ET CHARLEVOIX.

Commençant lundi le 19 octobre 1891, les trains
circuleront comme suit:

La Semaine: Laissent Québec pour Ste-Anne à 7.55
A. M.; et 5.40 P. M.

Arrivent à Québec de Ste-Anne à 7.10 A. M. et 1.05
P. M.

is: Les samedis, le train laissera Ste-Anne a 12.30
P. M. ; au lieu de 12.00 et arrivera à Québec. à 1.35 P.M.

La- Dimanches: Laissent Québec pour Ste-Anne à
7.45 A. M. ; 2.00 P. M. et 5.40 -P. M.

Arrivent à Québec de Ste-Anne à 7.10 A. M. ; I 05
P. M. et 5.05 P. M.

Pour les taux spéciaux du fret et des passagers
s'adresser au surintendant.

W. R. RUSBELL, Surintendant.

G. S. CasSsn, gérant.

-000


